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Synopsis

Franz von Werra, valaisan d'origine et personnage légendaire pendant la seconde guerre mon-
diale, fait carrière comme pilote de chasse dans l'Allemagne nazie. Dans les années
cinquante, von Werra est immortalisé dans le film classique américain "The One That Got
Away" (« L’evadé du Camp 1 »). Son personnage est joué par Hardy Krüger qui débute ainsi
sa carrière internationale.
Le film évite toutes les horreurs de la guerre, omet tout ce qui risque de rappeler les nazis. Il
ne s'agit que d'un pari juste entre officiers, d'un jeune allemand qui, abandonné à son sort, ne
fait que lutter pour sa liberté... et gagne.
Le vrai Franz von Werra, lui, a tout perdu: sa femme, sa vie. Seule sa sœur adorée, Emma-
Charlotte, a survécu. Elle est retournée dans son pays - la Suisse - sans faire de bruit. Or, elle
ne raconte rien. Le silence: un dernier service rendu à son frère bien-aimé.
Par le biais de documents et souvenirs, le film
de Werner Schweizer ("Dynamit am Simplon",
"Noel Field, l'espion imaginaire") emboîte le
pas à la destinée inhabituelle des enfants von
Werra. Leur échange de lettres intimes nous
racontent leur vie. Nous assistons avec eux à
la montée du fascisme et à leur succès gran-
dissant. Franz décrit le front, la victoire, le tri-
omphe: "Faire la guerre, c'est follement amu-
sant".
L'enquête filmique lie la biographie de Franz
von Werra à celle de son interprète, Hardy
Krüger. Le film s'interroge sur les traits com-
muns et contradictoires des deux person-
nages. Le mythe du "pilote" ne cesse de faire
surface, un rôle qui va comme un gant à
Hardy Krüger, surtout depuis "Junge Adler".
"Lui aussi est un chasseur", affirme un témoin
au sujet de l'acteur.
VON WERRA, c'est l'histoire d'une relation
exceptionnelle entre frère et sœur, le récit de
jeunes hommes passionnés d'aviation dans
l'Allemagne nazie avec, comme toile de fond,
le destin tragique d'une famille issue des
Alpes suisses.



A propos de Franz von Werra

Lorsqu’il meurt à l’âge de 27 ans dans un mystérieux accident d’avion, Von Werra est un pilote
de chasse maintes fois décoré et déjà chéri des médias du troisième Reich, connu jusqu’aux
plus hauts rangs nazis. Ironie du sort, von Werra émoustillait parallèlement l’imagination du
public britannique, en étant le seul officier allemand ayant réussi à s’évader d’un camps de
prisonniers et à rejoindre son escadrille en passant par le Canada et l’Amérique du Sud. 
Von Werra meurt en 1941, mais sa réputation de baron volant lui survit et croît bien après la
guerre. Le livre «L’Un passait» sur son évasion aussi téméraire que rocambolesque d’un camp
canadien de prisonniers allemands ainsi que le film qui s’en suivra le rendront célèbre sur
deux continents. Sa légende est même de nos jours l’objet d’un débat sur Internet. Mais qui
était vraiment Franz von Werra? Comment est-ce qu’un jeune pilote a pu être adulé tout à la
fois par les plus hauts rangs nazis et ses gardiens de camps britanniques? Quel rôle sa famille
a-t’elle joué dans la légende entretenue autour de lui? Le documentaire VON WERRA tente de
démêler le vrai du faux, la réalité du mythe dans la vie difficilement saisissable de Franz von
Werra.
L’histoire de von Werra et sa carrière médiatique posthume contiennent tous les éléments
d’une saga du vingtième siècle : la guerre, l’aventure, le mystère, les intrigues politiques, les
scandales familiaux ainsi que l’histoire du cinéma. 

Hardy Krüger

Lorsque l’acteur Hardy Krüger a fêté ses soixante-dix ans, il y a quelques années, cela fit la
une de tous les journaux de langue allemande. Hardy Krüger est depuis les années cinquante
un personnage public populaire et sa vie la quintessence de l’Allemagne du vingtième siècle.
Sur la demande de ses parents, il fréquente une école nazi. Adolescent, il devient acteur et
trouve ses premiers rôles en jouant dans des films d’aviation, films de propagande du
troisième Reich, où c’est ironiquement l’équipe antifasciste d’un de ces films qui lui ouvre les
yeux. Au début des années cinquante, il abandonne sa carrière prometteuse dans le cinéma
populaire allemand de l’après guerre pour jouer le rôle de Franz von Werra dans « The One
That Got Away » (« L’évadé du camp 1 », film réalisé par Roy Baker en 1957, production des
Rank Studios). Ses rôles internationaux le conduisent à Hollywood, où il apparaît aux côtés de
John Wayne dans « Hatari ». Toujours dans l’air du temps, il est un des premiers grands
acteurs à jouer dans des téléfilms. Il devient la star de « Weltenbummler », série sur les voy-
ages de la télévision allemande. Il se fait un nom comme auteur de récits de voyage et de
romans. Intime de l’ancien chancelier Helmut Schmidt, il profite de sa popularité pour se faire
le chantre, depuis la guerre
froide, du désarmement et de
l’antiracisme. 
Hardy Krüger est né quelques
années seulement après Franz
von Werra. Il a les mêmes qual-
ités que le jeune pilote dont il a
joué le rôle : l’ambition, la
témérité, le charme, la passion
de l’aviation et un besoin irré-
pressible d’être pris en consid-
ération. Il est tout à fait possible
qu’il mène la vie, dont Franz, le
« baron volant » avide de
média, avait rêvé.



Propos de Werner Schweizer

Début 1997, lorsque mon film « Noel Field - L’espion imaginaire » est sorti dans les cinémas
suisses, j’ai reçu une lettre de l’historien Wielfried Meichtry qui me demandait si j’avais envie
de faire un film sur la famille von Werra de Loèche.
Dans l’enveloppe, il y avait une photo de Franz von Werra serrant la main d’Hitler sur le quai
d’une gare. Ça a aiguisé ma curiosité. Lors de ma première visite à Loèche, j’ai été interpellé
par des remarques intéressantes sur l’histoire des von Werra : elles portaient sur des intrigues
familiales, sur un scandale, sur la ruine d’un baron, sur des enfants vendus à des nobles alle-
mands. Or Meichtry ne s’appuyait pas sur des bruits qui courent mais sur sa dissertation
reposant sur de solides recherches, et, il était le seul à avoir accès aux archives familiales des
von Werra. En plus, les membres de la famille von Werra et les habitants du village lui fai-
saient confiance, parce qu’il avait grandi à Loèche.
Mon travail de journaliste et de cinéaste est marqué par mon intérêt pour les sources inoffi-
cielles de l’histoire, en particulier en ce qui concerne les films de fiction, les mythes, la propa-
gande et les témoignages de personnes encore vivantes. Pour cette histoire, il ne restait plus
beaucoup de temps pour glaner des témoignages. Grâce à Wilfried Meichtry, j’ai pu interviewer
le frère et la sœur de Franz von Werra, Hans et Martha, peu avant leur mort, tout comme d’an-
ciens pilotes de chasse de la Luftwaffe ayant travaillé dans des camps de prisonniers avec lui.
On assiste à un intérêt constant pour les recherches sur les événements encore insaisissables
du vingtième siècle : l’Allemagne nazie, le troisième Reich et l’Holocauste, et ce, pas seule-
ment en Suisse, en Europe ou aux Etats Unis, pas seulement à cause de l’or nazi et du rôle
des banques suisses. Les traces et les effets du fascisme allemand et du national-socialisme,
leur défaite et la lutte contre eux marquent ce siècle jusqu’à nos jours et encore dans un futur
proche sans aucun doute.
Derrière les aventures et l’histoire de l’évasion de Franz von Werra, de son destin, de tout ce
que l’on a mis en avant, il y a la biographie de quelqu’un qui a suivi le mouvement, quelqu’un
qui a même été provisoirement le héros, l’idole, le modèle du régime nazi.
Grâce au travail exhaustif de l’historien Wilfried Maichtry, mais aussi grâce à la famille von
Werra qui nous a permis d’accéder aux archives familiales pour y faire des recherches et pour
ce film, nous avons eu la chance de pouvoir dresser un portrait nuancé de ce jeune homme
fervent qui suit le mouvement et sait aussi utiliser sa bonne fortune.
Pour nous, cinéastes et historiens, il y a, en ce début de siècle, un nouveau défi à relever et
c’est une chance tout à la fois. Il est grand temps d’interroger les derniers témoins de cette
époque et du fascisme, car ils sont en voie de disparition.
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Né 1955 à Lucerne. Ecoles à Sôleure, Berne et Schwyz. 
Lic. phil. I en sociologie, journalisme et littérature populaire européenne.
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